
Colmar

Carnaval des enfants
Des foufous de partout

Comme toujours, la princesse a
la cote, que la robe soit à
paillettes, parée façon mille et
une nuits ou rehaussée d’ailes de
fée. Hier, lors du cortège des
enfants, première partie des
festivités organisées par
l’association du Carnaval de
Colmar, ces beautés étaient
accompagnées d’une flopée de
pirates, cow boys et girls, indiens
et indiennes, de clowns aussi
chevelus que bigarrés, ou
d’animaux pas tous aisés à
identifier. Emmenés par le centre

socioculturel Florimont, le Club
des jeunes, Quartier nord,
l’ASPTT Roller, ou les Scouts et
Guide de France, quelque
290 carnavaliers étaient
annoncés dans le cortège.

S’y ajoutaient tous ceux qui
suivaient leur passage en faisant
pleuvoir les confettis, une foule
de petits foufous, qui s’est
ensuite retrouvée autour d’un
goûter offert par l’association du
Carnaval.

Dans le cortège

PPoouurr êêttrree ffiinn pprrêêttss aauu ddééppaarrtt dduu ccoorrttèèggee,, ssééaanncceess ddee mmaaqquuiillllaaggee aauu
MMuussééee dduu jjoouueett..

CCeettttee aannnnééee,, àà ccôôttéé ddeess éétteerrnneelllleess pprriinncceesssseess,, ss’’eesstt eemmbbaarrqquuééee uunnee
ffllooppééee ddee ppiirraatteess..

SSaannss ccoonnffeettttiiss,, llaa ffêêttee sseerraaiitt mmooiinnss rrééuussssiiee.. HHeeuurreeuusseemmeenntt,, ppaarrmmii
lleess ppaarrttiicciippaannttss,, lleess SSccoouuttss eett GGuuiiddeess ddee FFrraannccee pprrooppoossaaiieenntt ddee qquuooii
ssaattiissffaaiirree lleess pplluuss eexxiiggeeaanntt((ee))ss..

ÀÀ bboorrdd ddee ssoonn ssuuppeerrbbee ddrraaggoonn rroossee,, pprrééccééddéé ppaarr llaa CCooookk mmuussiicc eett llaa
ffaannffaarree dd’’OObbeerrhheerrgghheeiimm,, llee ccoouuppllee pprriinncciieerr dduu ccaarrnnaavvaall,, AAlleexxaannddrree
AAddaamm eett LLiissaa DDeecckkeerr.. PPhhoottooss DDeenniiss SSoolllliieerr

GGuuyy MMiinnaarrrroo ffêêtteerraa
llee 2211 jjuuiinn pprroocchhaaiinn
sseess ddeeuuxx aannss àà llaa ttêêttee
ddee llaa bboouuttiiqquuee
LLooiissiirrss RReemmpp’’AArrttss..
K Guy Minarro, quel a été

votre parcours
professionnel avant de
vous lancer dans Loisirs
Remp’Arts ? L

J’ai un CAP de tourneur-frai-
seur-ajusteur, un BAC F1 bre-
vet mécanique et un BTS dans
le même domaine. J’ai travaillé
dans la mécanique, notamment
dans les objets gonflables. J’ai
ensuite travaillé dans le Service
après-vente (SAV). Je me suis
baladé en France, Italie, Es-
pagne, Allemagne pour présen-
ter le matériel. Et puis j’ai été
VRP pour les tachygraphes
(dans les camions), ou encore
technico-commercial dans une
entreprise de lubrifiants, direc-
teur d’agence de manutention,
et enfin directeur commercial,
directeur des achats…

K Quel a été le déclic pour
vous lancer seul dans un
domaine aussi différent ?L

Je voulais faire les Beaux-arts,
j’ai toujours beaucoup dessiné.
Mais à l’époque, niveau orienta-
tion on demandait ce que faisait
le père. C’est comme ça que j’ai
atterri dans la mécanique. Mais

j’ai fini par croire que je ne sa-
vais faire que ça. J’ai souvent dit
qu’il fallait que je crée mon en-
treprise. Le déclic est arrivé
après une longue période de
maladie.

En 2002, j’ai ouvert un atelier de
peinture, et je me suis réelle-
ment mis à peindre pendant
12 h par jour. J’ai commencé à
faire des expos. En jan-
vier 2005, j’ai compris que ce
que je maîtrisais le plus, c’était
la peinture. J’ai alors proposé à
l’ancien propriétaire de racheter
l’entreprise qui était en fin de
vie.
K Quelles sont les difficultés

rencontrées au cours de la
création de votre
entreprise ? L

Le problème c’est que je cumu-
lais les statuts de travailleur
handicapé, chômeur et plus de
50 ans… Quand on a des aides à
demander, c’est très compliqué.
C’est même un vrai sac de
nœuds. On dit qu’en France
c’est facile de créer son entre-
prise mais c’est faux. Il faut dé-
poser un dossier par demande
d’aide… Alors oui les feuilles
sont simplifiées, mais pas le
système.

Le seul truc qui a fonctionné
c’est le prêt initiative emploi. Le
dossier ACRE, en revanche, a
été enregistré par la chambre de
commerce avec une mauvaise date. Il leur a fallu un an pour

voir que leur date de création
d’entreprise n’était pas la
bonne, après que j’ai fourni les
actes notariés, l’établissement
du bail.

Du coup entre le tribunal admi-
nistratif, l’appel, etc., ça a traîné
un an. Et j’ai dû payer les
charges la première année. J’ai
obtenu un avoir sur les cotisa-
tions déjà versées. Quant aux
chèques-conseil que l’État de-

vait fournir, on m’a répondu
que le quota était dépassé.

K Comment allez-vous
développer l’activité ?L

J’ai commencé par changer
l’enseigne, mais pas le nom de
la boutique qui existait déjà. Je
savais que ce n’était pas normal
qu’un magasin de ce type ne
marche pas à Colmar. J’ai re-
censé la concurrence, le poten-
tiel, le produit, etc.

Le secret c’est de se faire
connaître. Il faut qu’on vous
voit. J’ai également démarché
les musées, la mairie, les lycées,
les ateliers de Beaux-arts, etc. Je
me suis positionné comme le
fournisseur officiel dans le mi-
lieu de l’art, en créant le besoin
localement. J’ai encore une
marge de progression. Le
chiffre progresse chaque mois
entre 25 et 40 %.

Je vais agrandir le magasin pro-

chainement, en proposant éga-
lement des cours donnés par
des artistes professionnels.

Il y a une grande demande à
Colmar.

Propos recueillis par
Isabelle Glorifet

Y aller 

Loisirs Remp’Arts, galerie du
Rempart, 14 Cours Saint Anne à
Colmar. Tél. 03.89.24.41.63.

J’ai créé mon entreprise
Un parcours hors cadre

GGuuyy MMiinnaarrrroo aa ccrréééé ssoonn eennttrreepprriissee àà 5500 aannss.. IIll aassssoocciiee aauujjoouurrdd’’hhuuii ttoouuttee ssoonn eexxppéérriieennccee pprrooffeessssiioonnnneellllee ppaassssééee àà ssaa ppaassssiioonn ppoouurr ll’’aarrtt..
PPhhoottoo TThhiieerrrryy GGaacchhoonn

FLe bon plan
PPoouurr rrééuussssiirr,, iill ffaauutt êêttrree bbiieenn eennttoouurréé :: aammiiss,, ffaammiillllee ppoouurr llee ssoouuttiieenn
mmaaiiss ééggaalleemmeenntt ttrroouuvveerr ddeess bboonnss ccoonnsseeiillss.. PPaarr eexxeemmppllee,, jj’’aaii ttrroouuvvéé
qquueellqquu’’uunn qquuii eexxpplliiqquuee lleess ddéémmaarrcchheess,, lleess ddééppôôttss ddee ttoouuss lleess
ddooccuummeennttss.. JJ’’aaii ééttéé ssuuiivvii ppaarr uunn ppaarrrraaiinn aavveecc qquuii iill yy aavvaaiitt uunnee
ccoonncceerrttaattiioonn ppeerrmmaanneennttee.. MMaaiiss ssuurrttoouutt,, llee ccoonnsseeiill cc’’eesstt dd’’yy ccrrooiirree ::
iill ffaauutt ttoouujjoouurrss êêttrree ppeerrssuuaaddéé qquuee cc’’eesstt llee mmeeiilllleeuurr pprroodduuiitt qquu’’oonn
vveenndd,, eett lleess cclliieennttss eenn sseerroonntt ssûûrrss ééggaalleemmeenntt..
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